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I. Fourmis d'Algerie, de Tunisie et d'ltalie. 

(Voyage fait en igog par A.Forel.) 

Dans deux travaux precedents (Fourmis de Tunisie et 
d'Alfferie orientale, Bulletin de la Societe entomologique 
de Belgique du 5 avril 1890, et Les Formicides de la Pro- 
vince d'Oran, Bulletin de la Societe vaudoise des Sciences 
naturelles, vol. xxx, n° 11 4, 1.894)) j'ai publie des etudes 
sur la faune myrmecologiquc de la Barbaric a la suite de 
deux voyages faits dans ces pays en 1889 et en 1893. Un 
troisieme voyage, entrepris cette anne'e, avec ma femme. 
dans la region interniediaire (Con stan tine, Batna et Bis- 
kra), m'a permis de completer un peu le materiel dont je 
disposais. deja, et j'en donne ici le resultat faunistiquc et 
biologique. II va sans dire que de pareilles etudes, faites, 
pour ainsi dire, au pas de course, ne peuvent se comparer 
aux etudes suivies et approfondies faites sur les lieux pen- 
dant toute l'annee, comme les travaux remarquables de 
mon ami et confrere le D'' Santschi, a Kairouan. Nous 
avons eu le plaisir de le visiter a notrc retour, et je lui 
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exprime ici, ainsi qu'a sa famille, tous mes remerciments- 
pour sa bonne et aimable reception. 

Arrives le 8 mars a Constantine, nous partimes de Tunis 
le 7 avril. 

Je procederai par regions, car il s'agit de faunes fort di- 
verses. Mais je n'indiquerai pas le Monomorium Salomonis, 
les Tapinoma erraticum, Latr. et v. nigerrimum, le Tetra- 
morium ccespitum L., ni le Cremastog aster Auberti Em. 
subsp. Icestrygon, qui se trouvent partout, meme au de- 
sert et a i7oo m. d'altitude. 

1° Constantine et Kroubs, 25 mars. 

Plateau deja relativement aride, a 65o m. d'altitude. 

A Constantine, il faisait encore froid. Neanmoins, je 
trouvai sous les pierres d'un coteau expose" au midi, les 
especes suivantes : 

Aphcenogaster Sardoa Mayr, pallida Nylander et tes- 
taceo pilosa Lucas, subsp. canescens Emery, tous trois avec 
des myrm^cophiles que M. le prof. Silvestri, a Portici, s'est 
charge de determiner. Un autre myrmecophile se trouva 
chez le Tetramoriutn cmspitum, et la Lepisma aurea chez 
le Messor bar bar us L. v. niger Andre. 

Dans 1'ecorce d'un pin : Camponotus Sicheli Mayr. 

A Kroubs, j'observai les nids de VAphcenog. testaceo- 
pilosa subsp. canescens dans les rues memes. J'y trouvai 
aussi le Myrmecocystus viaticus-megalocola, mais sans le 
Thorictus Foreli. 

2° Hammam Mescoutine, 27 mars. 

Region chaude et fertile de la valine de la Seybouse, mais 
exploree par un temps deplorable. 

Aphcenogaster testaceo-pilosa (vera) et sardoa ; Acan- 
tholepis Frauenfeldi Mayr (var. de couleur foncee) ; Campo- 
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notus lateralis 01. (verus) et Sicheli Mayr ; Messor bar- 
bar us L. avec la Lepisma aurea. 

Messor barbarusL. subsp. capitatus Latr., v. dentis- 
capa n. var. $. Taille, couleur et forme du capitatus ordi- 
naire ; noir, avec les tarses et la massue des antennes rou- 
geatres. La tete a de vagues stries longitudinales effacees 
et surtout des points espaces tres marques sur le vertex 
et l'occiput des grands individus. Le scape a devant, a sa 
base, une petite dent, rappelant, en petit, celle de la Myr- 
mica lobicornis, et tres differente du lobe des M. lobi- 
cornis Forel et lobulifer Emerj. Le scape est, du reste, 
courbe, et ce denticule se retrouve d'une facon moins nette 
chez structor et d'autres. Epinotum mutique. Les poils du 
dessous de la t6te sont droits et fins. 

Sous une pierre, quelques 5. 

3° Batna, Lambese et Timgad, 21 a 23 mars. 

Region verte du pied de TAures de io5o a 1200 metres. 
Temps froid. Les fourmis se trouvent a peu pres toutes 
sous les pierres ou elles cherchent les premiers rayons du 
soleil du printemps. 

Aphcenog aster gibbosa Latr. v. mauritanica Em. Lam- 
bese. 

Aphainogaster testaceo pilosa Lucas (vera) Lambese. 

Aphcenogaster pallida Nyl. Lambese. 

Aphamogaster sardoa Mayr Lambese. 

Aphcenogaster crocea Andre" (vera). Dans une prairie au 
pied du pic des cedres. G'est la premiere fois que la forme 
typique, grele, mate, et aux yeux tres petits, se retrouve 
depuis qu'Andre l'a d^crite et signalee comme provenant 
d'Oran. 

Messor barbarus L. avec la Lepisma aurea a Batna et 
Lambese (Var nigra And. et forme typique). 

Messor lobicornis Forel var batnensis n. var. 5. Noir,. 
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membres bruns, teguments luisants ; tete et thorax plus 
faiblement reticules que chez-la forme typique. La face ba- 
sale de 1'epinotum est fortement convexe d'avant en ar- 
riere et se termine par deux epines greles, obtuses a l'ex- 
tremite, longues comme la moitie de leur intervalle. Du 
reste comme le type de l'espece. Chez ce dernier, la face 
basale n'est pas convexe d'avant en arriere. 

9 • L. 1 3 mill. Le scape a un lobe bien plus court et 
plus dentiforme que chez l'ouvriere, mais d'autant plus 
saillant (comme chez la Myrmica lobicornis). Occiput et 
vertex fortement ponctues. Front strie. L'epinotum a a 
peine deux tubercules. Premier noeud assez squamiforme^, 
Ailes manquent. 

Pied d'une colline aride, pres de Batna. Nid a dome. 

Pheidole pallidula Nyl. et subsp. iristis Forel, Lambese, 
toutes deux avec des Paussus Favieri. J' en ai trouve meme 
quatre dans un seul nid de Pheidole, sous la meme pierre. 
Mon ami, le D r Santschi, a eleve ma tristis au rang de 
sous-espece. Je ne suis pas encore bien stir que les carac- 
teres differcntiels qu'il a tres soigneusement indiques et 
que je n'avais en partie pas vus, aient partout la constance 
relative qu'il leur attribue. En somme, neanmoins, j'ai pu 
distinguer les deux formes aussi en Algerie. Elles vivent 
dans les memes parages et de la meme facon. Leurs four- 
milieres sont souvent meme fort voisines. 

Cremastogasier sordidula Nyl. Lambese, Batna. 

Cremastogaster scutellaris 01. Lambese, dans un chene 
vert. 

Monomorium Salomonis L. J'en ai trouve quelques 
fourmilieres avec plusieurs 9 fecondes, vivant en parfaite 
harmohie entre elles. Mon ami, le D r Santschi, m'a affirme 
avoir fait souvent la meme observation. Cela infirme la 
theorie de von Buttel Reepen, qui a cru pouvoir expliquer 
1'assassinat de la mere fondatrice des Monomorium par 
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ses $, des que la fourmiliere est infestee par une Wheele- 
riella $, en disant que les Monomorium, par instinct, 
comme les abeilles, ne pouvaient supporter la presence 
simultanee de plusieurs « reines » . II ne faut pas genera- 
liser « aux fourmis » ce qui est juste pour les abeilles et 
pour certaines fourmis, dans certains cas. 

Leptothorax tuberum F. subsp. Tyndalei n. subsp. § 
De 2,3 a 2,5 mill. Mandibules strides, subopaques. Tete 
ovale-rectangulaire, bien plus longue que large. Epistome 
subcarene\ Yeux au milieu des cotes. Dos du thorax con- 
vexed'avanten arriere, sans trace d'echancrure, comme chez 
exiliset unifasciatus, meme plus convexe. Meme la suture 
meso-epinotale est a peu pres obsolete. Epines presque aussi 
longues que leur intervalle, un peu plus longues que chez 
Y unifasciatus, etc., et un peu plus courtes et plus greles 
que chez le spinosus For. Profil du premier nceud abso- 
lument triangulaire, sans trace de courbe, avec le somme 
aigu et deux pans rectilignes. Le noeud est done cunei- 
forme, avec un sommet en arete transversale. Le petiole 
ante>ieur est plus demarque que chez V unifasciatus, sans 
etre sensiblement plus long, et le nceud lui-meme est plus 
petit, tout en etant plus net. 

T6te subopaque, ridee en long avec peu de reticulations 
interm^diaires ; epistome, aire frontale et en partie le mi- 
lieu du front lisses. Thorax et p^dicule irregulierement 
reticules (l'^pinotum assez grossierement) et subopaques ; 
mesonotum et dos du pronotum faiblement reticules, lui- 
sants, en partie lisses. Abdomen lisse et luisant. Pilosite 
dressee tres courte, obtuse, nulle sur les tibias et les sca- 
pes qui n'ont qu'une pubescence adjacente dilute. 

D'un brun fonce\ Tete d'un brun noir. Pronotum, meso- 
notum, articles 2 a 7 du funicule, tarses et articulations 
des pattes d'un rouge jaunatre. 

Sommet d'une colline aride tout pres de Batna. Je n'ai 
pu trouver le nid, qui devait &tre dans un interstice de 
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rocher, car il n'y avait aucun arbre ni buisson dans les 
environs. 

Tres voisin de Yangustulus Nyl, mais bien distinct par 
sa tete ridee et surtout par la forme convexe du thorax. 
h'angustulus a une echancrure distincte, quoiquefaible. La 
couleur et la forme du premier noeud le distinguent de 
Yexilis et de Yunifasciatus. Je le dedie a nos amis Tyndale 
en souvenir de notre voyage. 

Tapinoma erraticum Latr. (et varietes passant a niger- 
rimum Nyl). Dans presque tous les nids de cette espece, 
si commune en Algerie, j'ai retrouve, mais a un stade 
beaucoup plus jeune, les larves de tettigometres que j'avais 
decouvertes en 1889, a Souk el Arba, en Tunisie. Elles 
etaient blanches ou roses, et les fourmis en prenaient soin 
comme de leur propre progeniture a laquelle elles etaient 
melees. 

Timgad, Lambese, Batna. 

Bothriomyrmex meridionalisKog. subsp. atlantisYorel. 
Lambese. (<£ Q). 

Plagiolepis pygmcea Latr. Lambese. 

Acantholepis Frauenfeldi Mayr, Batna ; sommet d'une 
colline aride. 

Camponotus rufoglaucus Jerdon subsp. micans Nyl. 
Partout en AlgeVie et dans le desert. Cette sous-espece 
fait des nids souterrains s'ouvrant par un petit cratere en 
sable ou en terre qui ressemble a s'y meprendre a celui 
du Myrmecocystus albicans Rog., et cela m6me dans les 
terres fortes, comme a Lambese et a Batna, par exemple. 
Elle s'est adaptee au desert, comme les nombreuses autres 
sous-especes et varietes du rufoglaucus qui peuplent toute 
FAfrique. 

Camponotus Sicheli Mayr. Lambese. 

Camponotus lateralis 01. subsp. spissinodis n. subsp. 
{= C. lateralis var. crassinodis Forel 1. c. 1894). La Cons- 
tance de cette forme, en Algerie et en Tunisie, la seule 
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forme noire du lateralis dans ces pays, et le fait qu'elle 
n'y presente pas de passages au lateralis typique dont l'e- 
■caille est mince, m'engage a 1'elever au rang- de sous-es- 
pece. Mais, comme j'avais prealablement decrit une var. 
•crassinodis du C. maculatus-mitis des hides, variete qui 
pourrait fort bien passer au rang de sous-espece, je suis 
•oblige de changer le nom. 

Lambese, sous une pierre. 

D'une facon generale, je considere comme mauvaise la 
licence des regies de nomenclature permettant de donner 
le meme nom a des varietes d'especes diffeVentes du meme 
genre. Gela prfite a la confusion, etant donne" le manque 
■de limite entre les especes, sous-especes (races) et varietes. 

Camponotus maculatus F. subsp. xanthomelas Em. Lam- 
bese, sous une pierre. 

Camponotus maculatus subsp. atlantis Forel. Lambese 
•et Batna, sous des pierres, collines arides. 

Camponotus maculatus subsp. Alii Forel, var. concolor 
Forel. Lambese, dans les bois de chines verts, sous les 
pierres, ou elle est abondante. Tout a cote, et au moins 
aussi abondante, est la : 

Var. auresi n. var. ^. Ne se distingue de I' alii typique 
-de Tebessa, que, par sa taille un peu plus grande (6 a 
io,5 mm. au lieu de 5,5 a 9,5) et surtout par son tho- 
rax moins convexe d'avant en arriere, et, par la parais- 
sant plus long que chez Valii typique et sa var. concolor. 
deux-ci ont un aspect plus ramassd. Gela donne a la var. 
auresi l'apparence d'avoir la tete relativement moins 
grosse, mais c'est une fausse apparence provenant du rac- 
courcissement du thorax chez les deux autres varietes, 
raccourcissement du simplement a sa plus forte con- 
vexite, surtout au pronotum et au mesonotum. Du 
reste, la var. auresi a. les $ major d'un rouge vif avec 
l'abdomen noir et les $ minor entierement noires, comme 
-Valii typique. 
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Lambese .et Pic des cedres, dans les forets, sur les flancs 
du Djebel Aures ; j'avais deja pris cette vari^te dans les 
forets de Terni (province d'Oran), sans l'avoir distinguee 
de I' alii typique. 

La presence simultanee des fourmilieres des var. auresi 
et concolor tout pres les unes des autres, dans la m6me loca- 
lity, montre bien qu'il ne s'agit que de variet^s peu impor- 
tantes. Elles ne sont pas toujours bien distinctes ; ne"an- 
moins la var. concolor est plus petite, a les couleurs moms 
vives et plus fondues chez la grande <£, et toujours au 
moins des taches bruhes sur la tete. 

4° Talmet (1700 m.), 24 mars. 

Par un temps froid et a cote de nombreux amas de 
neige dans les forets de cedres qui entourent le col de Tal- 
met a cdte du Pic des Cedres, pres de Batna, je ne croyais 
pas pouvoir trouver beaucoup de fourmis. Le matin, vers 
y heures, elles etaient encore engourdies sous les pierres, 
mais pres de la surface. Neanmoins, le soleil les reveilla 
bientot, et je fus etonne de la richesse de la faune myrme- 
cologique de ces hauts parages. Les rayons chauds du so- 
leil avaient fait sortir les fourmis de leurs quartiers d'hi- 
ver partout ou la neige venait de se fondre, et tout a cote 
des amas restants. Voici la liste des especes trouvees la- 
haut : 

i. Cremastogaster Auberti subsp. loRstrygon. 

2-3. Pheidole pallidula et subsp. tristis. 

4- Messor barbarus L. subsp. Sernoni Forel. Chez cette 
sous-espece, la massue des antennes est jaunatre. 

5. Messor lobicornis Forel, v. submutica Em., avec les 
epines e*pinotaIes reduites a de fortes dents obtuses. J'en 
ai trouve" plusieurs nids, tous formant dans l'herbe des 
ddmes elev^s et ma^onnes., exactement comme chez le type 
a Terni. Un peut done admettre que ce genre de vie est ca- 
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racteristique pour le M. lobicornis don t j'avais fait une sous- 
espece du barbarus, mais qu'Emery a eleve au rang d'es- 
pece. 

6. Aphcenogaster testaceo-pilosa Lucas ^ 9- 

7. Aphcenogaster gibbosahsiir. var. mauritanica Em. 

8. Leptothorax nigrita Emery, var. rupestris n. 
var. $ 9- Cette variete nouvelle differe de l'espece typique, 
par sa sculpture plus forte (thorax presque mat, epistome 
ride\ tete en bonne partie ridee), ses epines epinotales bien 
plus longues (aussi longues que leur intervalle) ct son pre- 
mier noeud plus anguleux, beaucoup moins arrondi au som- 
met. La massue des antennes est noire (brune, comme le 
reste de l'antenne chez le type de l'espece). Les polls 
dresses sont aussi un peu plus courts et l'echancrure tho- 
racique plus faible. 

9 L. 5 mm. Memes differences que pour l'ouvriere. 
De nombreux nids sous les pierrcs. 

9. Leptothorax tuberum F. subsp. spinosus Forel. 
Sous le nom de L. tuberum-unifasciatus, var. spinosa, j'a- 
vais decrit (1. c. i8g4) quelques $. de Bdne, qui consti- 
tuent eVidemment une sous-espece. Leurs epines fort lon- 
gues sont larges a la base, comme chez le Ny lander 1. 
La bande brunatre de l'abdomen est faible (presque aussi 
diffuse que chez Yaf finis) et la sculpture de la tete est 
plus faible. Les types de Bdne sont plus petits que Yuni- 
fasciatus (1,7 a 2,1 mm.), mais la tgte et les antennes sont 
de m6me couleur que chez lui. 

Var. nivalis n. var. "?. L. 2,2 a 2,7 mm. Couleur d'un 
jaune rouge&tre un peu plus fonce. Le devant de la ttHe et 
la massue des antennes sont d'un brun enfume, au moins 
aussi prononce que chez V inter ruptus . Le dos du thorax 
est un peu plus convexe, a peu pres comme chez la subsp. 
Tyndalei, mais le premier nceud est bien plus arrondi en 
haut et les Opines sont bien plus larges a la base et plus 
longues que chez cette derniere forme. 
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9 L. 3,8 mm. Tele et mesonotum fortement rides en 
long-. Epines larges, long-lies, pointues, plus longues que 
chez le Nylanderi 9 • Entierement brune, avec les mandi- 
bules, les pattes, les antennes (sauf la massue) et le devant 
de l'abdomen d'un jaunatre sale. 

Talmet, sous les pierres. Quelques nids. 

Bien distinct du Nylanderi, par 1' absence d'echancrure 
tboracique, et de Yaffinis, par la forme des epines. 

10. Tapinoma erraticum (ty pique) avec de nombreuses 
larves de Tettigometres. 

1 1 . Bothriomyrmex meridionalis Rog. 

12. Plagiolepis pygmcea Latr. 

i3. Plagiolepis pygmcea, var. pallescens Forel, fourmi- 
lieres bien caracterisees, avec toutes les $ jaune pale. 

i^. Camponotus cruentatus Latr. De nombreux nids 
sous les pierres. Une fourmiliere commencante, cornposee 
de la mere fondatrice et de quatre § de taille minime et de 
•couleur entierement brun-noir, le tout daus la case mater- 
•nelle originale. 

i5. Camponotus lateralis subsp. spissinodis (voir plus 
haut), sous une pierre. 

16. Cainponotus maculatus subsp. atlantis. 

17-18. Camponotus maculatus subsp. alii var. concolor 
et var. auresi (voir plus haut), de nombreux nids, voisins 
les uns des autres, et contenant de tres gros aphides et 
de petits coccides cultives par les fourmis. 

19. Myrmecocystus viaticus subsp. megalocola Forst. 
Une seule 5 encore endormie, sous une pierre. II est assez 
«urieux de trouver cette forme a pareille elevation. Jus- 
qu'ici je n'avais trouve, sur les montagnes, que le barba- 
ricus Emery (= altisquamis auet., nee Andre). 

Done 19 formes differentes, trouv(5es en 2 ou 3 heures, 
aux environs de 1700 metres, a cote de la neige. 
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5° Biskra et El Kantara, du 9 au 19 mars. 

Region du desert ou region saharienne — oasis et de- 
sert. — El Kantara, qui se trouve a l'entree du desert, se 
distingue par ses grands rochers rouge&tres qui he"bergent 
une espece nouvelle tres interessante. A Biskra, Ton peut 
distinguer entre la faune de l'oasis (la plus pauvre et la 
plus insignifiante), la faune du desert pierreux et celle du 
desert de sable, cette derniere typiquement representee 
aux dunes et, en partie, a la Fontaine chaude. J'indiquerai 
1'habitat de chaque forme : 

Dorylusfuluus Westw. $. Fontaine chaude, pres Biskra. 

Messor barbarus L. v. nigra Andre. Biskra et El Kan- 
tara dans l'oasis, avec des Lepisma aurea. 

Messor barbarus L. subsp. capitatus, etc., v. minor 
Andre et subsp. wgyptiacus Emery. Biskra et El Kantara, 
tres communs partout dans le desert de pierres et de sa- 
ble. Ces deux formes se trouvent dans les memes endroits ; 
leurs fourmilieres sont voisines les unes des autres. Elles 
se ressemblent beaucoup. Le minor est seulement'un peu 
plus grand et depourvu d'epines a l'epinotum. La couleur 
■est la meme. 

Messor barbarus L. subsp. striaticeps Andre : Fontaine 
chaude, pres Biskra. 

Messor arenarius F. Dunes de Biskra. 

Aphamogaster gibbosa-mauritanica Em. Biskra, au 
pied d'un arbre, sur une promenade publique. II s'agit la, 
cvidemment, d'une importation de l'Atlas, car cette espece 
fait defaut a la faune du desert. 

Aphaenogaster rupestris n. sp. <J L. 7,5 a 

8,2 mm. Comme testaceo-pilosa, mais le second article du 
funicule est aussi long que le premier, la tete est deux fois 
.plus Iongue que large, retrecie derriere les yeux de telle 
-sorte que ses cotes subrectilignes convergent en ar- 
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perc jusqu'au bord articulaire qui, plus encore que chez 
YA. praedo Em., est releve en arete et forme tout le bord 
posterieur. Les cdte^s de la tete sont, en outre, assez dis- 
tiuctement comprimes. Yeux fort convexes ; epistome plus 
fortement imprime et echancre devant que chez testaceo- 
pilosa. Le pronotum est plus ascendant d'avant en arriere 
et moins convexe. II a derriere deux tubercules peu appa- 
rents et formant un fragment de bord en interrompant la 
convexite trans versale. Du reste, le thorax est comme chez 
la var. spinosa Em. du testaceo-pilosa. Les epines sont 
encore plus grandes (plus fortes et plus longues) que chez 
la u. spinosa, presque aussi longues que la face basale, 
courbees en dessous, luisantes, pointues. Arrondi au som- 
met, le premier nceud est presque aussi long que son pe- 
tiole anterieur. Le second nceud est elargi en arriere. 

Tete et thorax assez finement reticules ; la premiere mate, 
le second assez luisant. En outre, la tete est ridee en long- 
et le thorax irregulierement et, grossierement ride ou ru- 
gueux. Abdomen et deuxieme noeud lisses et luisants^ par- 
fois en partie subopaques et finement reticules. Pattes et 
scapes finement rides ou reticules. 
■ Pilosite identique a celle du testaceo pilosa typique. 

Noir, avec les articulations, les mandibules, les tarses 
el la massue des antennes bruns. 

El Kantara, deux fourmilieres, l'une dans des interstices 
d'un rocher, l'autre dans ceux des grosses pierres d'un 
mur maconne" au bord de la route. Les $ sortaient une a 
uue, et il m'a ete impossible de pen^trer dans les nids. 

II est evident que, comme YA. praedo Em., cette espece 
est deriv^e de YA. testaceo pilosa. Mais elle en differe 
plus encore que YA . praedo par sa grande taille, la sculp- 
ture du thorax, les epines, les funicules, la forme de la 
tete et celle du pronotum. Rapprochee de praedo par sa 
taille et sa t6te, elle en differe entierement par sa cou- 
leur, ses epines et sa sculpture. On pourrait ne^anmoins 
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considerer praedo et rupestris comme sous-especes extre- 
mes de testaceo pilosa, malgre l'habitat special de rupestris. 

Cardiocondyla Batesi Forel, var. nigra Forel. El Kan- 
tara (une $) et Dunes de Biskra (une $). 

Monomorium Salomonis L. Var. subnitida Em. Fon- 
taine chaude pres Biskra (type et var. subopaca Em. 
partout, elevant par exemple des pucerons sur Ie col des 
racines de fenouil, dans le desert pierreux). 

Monomorium gracillimum Smith. <£. Dans une touffe de 
plante extremement rabougrie et presque reduite aux ra- 
cines avec quelques petites feuilles dures et seches a ras 
de terre., sur une colline du desert pierreux pres de Biskra. 
Quelques rares <£ se trouvaient a la surface et entre les 
racines. Cette espece a deja ete prise a Biskra par M. La- 
meere qui la croit importee par les Arabes. Je ne le pense 
pas. Les especes importees sont toujours celles des mai- 
sons et des cultures, jamais celles du desert ou de la 
brousse. Or le M. gracillimum est frequent en Egypte el 
je crois qu'il s'est peu a peu propage de la a l'occident. 

Pheidole pallidula Nyl. Desert et oasis. 

Cremastogaster Aiiberti-laestrygon Em. EI Kantara, de- 
sert pierreux. 

Cremastogaster inermis Mayr v. lucida Forel. Oasis de 
Biskra. Nid sculpts dans les vieux oliviers. 

Tetramorium caespitum L. v. semilaevis Andre. Biskra, 
Oasis. 

Tetramorium caespitum L. v. biskrensis Forel. El Kan- 
tara et Biskra, desert de pierre et de sable. 

Tapinoma erraticum Ltr. El Kantara et Biskra, Oasis. 

Plagiolepis pygmwa Ltr. El Kantara et Oasis de Biskra. 

Acantho/epis Frauenfeldi Mayr. Biskra, desert de pier- 
res et de sable (Dimes). . 

Formica (Proformica) Emmae n. sp. ^ L. 3 a 
5,5 m. Mandibules . strides, ponctuees, assez luisantes, 
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armees de 5 dents, dont la derniere est fort longue et for- 
tement croisee, surtout chez la grande $. T6te carree, aussi 
large que longue, avec les angles posterieurs arrondis et 
le bord posterieur a peine convexe. Quatrieme article des 
palpes maxillaires courbe, aussi long que les deux derniers- 
ensemble; troisieme presque aussi long que le quatrieme. 
Ocelles distincts. Yeux grands, assez convexes, situes au 
tiers posterieur. Epistome faiblement car^ne" ; la carene 
interrompue a son tiers anterieur par une petite impres- 
sion transversale. Bord anterieur de l'e"pistome droit, non 
avance. Le scape depasse le bord posterieur de la tete r 
meme un peu chez les $ maximee. Premier article du fu- 
nicule. i y z fois plus long que le deuxieme ; tous les autres- 
articles au moins deux fois plus longs qu'^pais. Promotum 
large. Mesonotum tres distinctement concave en forme de 
selle sur son profil longitudinal, avec un bourrelet anterieur 
ressemblant a un pommeau de selle obtus et un faible 
bourrelet posterieur constitue surtout par les deux stigma- 
tes qui preeminent. Epinotum assez large, a face basale 
fort convexe, se relevant derriere le mesonotum et un peu 
plus longue que la face declive, a laquelle elle passe in- 
sensiblement. Ecaille verticale, epaisse, bien plus epaisse 
que chez la F. nasuta, aussi epaisse en haut qu'a la base, 
convexe devant, plane derriere, a bord superieur obtus, 
arrondi, assez transversal, sans echancrure. Pattes assez: 
greles ; tibias avec quelques petits piquants a leur bord 
interne; les metatarses en ont deux plus fortes rangees. 

Tres luisante, abdomen presque lisse; le reste tres fai- 
blement chagrine (un peu plus fortement et plus dense- 
ment sur le devant de la tete). Une rangee de longs cils- 
devant l'epistome; du reste glabre ; a peine un ou deux 
petits poil's sur la tele et vers rextr^mite de l'abdomen. 
Pas de barbe sous la tete. Une pubescence adjacente tre& 
courte et tres diluee sur les membres, presque nulle sur 
le corps. 
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D'un noir a peine brunatre. Mandibules, bord anterieur 
de la tete, antennes, pattes, palpes et un faible bord pos- 
terieur des segments abdominaux d'un roux un peu bru- 
natre; hanches et cuisses d'un brun plus fonce. 

Dunes de Biskra et Fontaine chaude, pres Biskra, for- 
mant de tres petites fourmilieres dans de petits nids mines 
dans le sable et s'ouvrant, sans trace de cratere, par un 
tres petit trou fort difficile a decouvrir. Les $ y entrent a 
la derobee avec de petites proies (insectes ou vermisseaux 
infimes) et en sortent de meme. G'est en suivant patiem- 
ment et attentivement une $ ainsi chargee qu'on arrive a 
decouvrir le nid. Je n'ai pu trouver la 9 feconde, mais les 
nids renfermaient de gros cocons evidemment de 9- Au 
moins aussi polymorphe que la F. nasuta, cette espece se 
distingue de toutes les autres Proformica par son mesonotum 
en selle concave, par ses palpes maxillaires longs et par 
ses membres plus greles. Seule la F. aberrans Mayr, du 
reste tout autre, a les membres a peu pres aussi greles. 

La Proformica Emmce se rapproche beaucoup des Myrme- 
cocystus. Mais son allure est fort differente, lente, regu- 
liere. Elle ne releve jamais l'abdomen; bref elle a abso- 
lument 1'habitus des Proformica. Neanmoins certains 
Myrmecocystus, surtout le Lucasi Em. et le pallidas Mayr, 
se rapprochent fort des allures de Proformica, et il faut 
reconnaitre que la decouverte de la Proformica Emmas 
fait faire un pas de plus aux transitions du genre Formica 
au genre Myrmecocystus, si bien que ce dernier me semble 
destine" a tomber tot ou tard au rang de sous-genre, car 
aucun caractere distinctif constant ne demeure. 

Je d^die cette espece interessante a ma chere femme qui 
en a decouvert le premier nid. 

Myrmecocystus albicans Rog. $9- Biskra, El Kantara, 
partout dans le desert pierreux. 9 ailees a El Kantara le 
1 8 mars. Son nid a cratere circulaire ressemble beaucoup 
a celui du Camponofus micans. Les § relevent l'abdomen 
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plus encore que le bicolor et sont tres craintives. Des qu'on 
approche du nid, toutes s'enfuient au fond. 

Myrmecocystus albicans Rog. subsp. lividus Andre v. 
arenaria n. var. Differe du type de Syrie par le duvet 
argente plus faible de I'epinotum et de Fecaille. La tete 
est aussi un peu moins courte et ['abdomen a vers l'extre'- 
mite une legere teinte brunatre. Le devant du corps est 
d'un jaune plus rouge. Gette variete fait un peu passage 
auviaticoides Andre, mais ce dernier se trouve dansl'Atlas 
et non dans le desert de sable; puis il a l'abdomen noir 
ou peu s'en faut. G'est a cette variete que se rapportent 
les lividus recoltes dans le temps par M. le professeur 
Lameere aux Dunes de Biskra et a la Grande-Hamada, 
dans le Sahara. 

Je possede par contre des exemplaires d'Egyptc qui sont 
le lividus typique. Ce dernier (le type d'Andre que je pos- 
sede) a du reste la tele moins convexe derriere que ne le 
dessine Emery. 

Myrmecocystus viaticusF. subsp. Diehlii Forel. Biskra, 
desert pierreux, sur une colline extrernement seche et a 
tres rare vegetation, puis a Fontaine cliaude, dans un de- 
sert analogue, mais un peu moins pierreux. 

Les mceurs de cette sous-espece sont si distinctes qu'elle 
merite presque de constituer une espece. Je la redecris ici 
n'e'tant pas satisfait de mon ancienne description dans le 
Bull. soc. ent. belg. 1902. Elle est bien moins polymorphe 
que les autres formes du viaticus et surtout que le bicolor; 
1'ouvriere varie seulement de 5 a 9,2 mm. (le bicolor de 
4,5 aii et meme 12 mm.). Les $ maximales ont la tete 
relativement moins grande. Le profil du m^sotonum est 
subrectiligne, plutot concave que convexe (un peu convexe 
chez le bicolor). La face declive de I'epinotum est bien 
plus courte, plus courte que la face basale. Les piquants 
des tibias sont un peu plus longs, plus dresses et bien 
plus clairsemes que chez Je bicolor. Du reste meme forme. 
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Tout l'insecte est plus faiblement sculpte subopaque ou 
meme plus ou moins luisant, avec l'abdomen fort luisant, 
faiblement chagrine. L'epinotum et l'ecaille sont reveHus 
d'un duvet de pubescence grisatre. La couleur est entiere- 
irient noire, sauf la teinte parfois un peu rouge sombre 
d'une partie de la tete des grandes $>. 

9 L. ii mm. Tete a peine plus large que le thorax (bien 
plus large chez le bicolor). Pedicule surmonte d'une ecaille 
pas plus epaisse que chez niger Andre" et mauritanicus Em. 
(mais bien moins haute que chez ce dernier), et non d'un 
nceud comme chez le bicolor, tandis que le nceud de 1'ou- 
vriere est aussi epais (aussi long) que celui du bicolor. 
Vertex rougeatre fonce. Ailes comme chez le bicolor, mais 
plus longues, depassant beaucoup l'abdomen. Du reste 
comme l'ouvriere. 

cf L. ii a n,5 mill. Tout a fait semblable a celui du 
bicolor, mais la tete est plus petite, bien plus etroite que 
le thorax, les ailes sont un peu plus longues et l'ecaille est 
moins epaisse et luisante. L'abdomen est entierement d'un 
jaune brunatre ocreux et terne, bien plus clair que chez le 
bicolor; le scape est brim (noir chez le bicolor). Le (f est 
plutdt plus grand que la 9 ? tandis qu'il est plus petit chez 
le bicolor. 

Les 9 e ^ d* onl ete recoltes a Biskra par M. Escherich. 
A I'epoque ou j'y ai ete\ il n'y en avait pas. M. Bugnion 
a aussi trouve a Suez et en Egypte une var (v. Isis n. var.) 
du M. Diehlii avec le nceud plus mince (plus court) et tout 
le thorax couvert de pubescence gris-blanc. Je l'avais pris a 
tort pour la subsp. niger And. 

Mais ce qui distingue avant tout le Diehlii de toutes les 
autres formes du groupe viaticus, ce sont ses mceurs qui 
n'avaient ete observees par personne jusqu'ici, ei qui rap- 
pellent celles de la Proformica Emmae, sa voisine dans 
le desert. On voit les $ toujours isolees, chassant dans le 
desert en courant fort vite et en attrapant des insectes, eii 

XLV 26 
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particulier un assez gros termite dont il fait sa proie. De 
nid pas trace. J'ai du suivre patiemment, longtemps et a 
une grande distance des $ chargees d'une proie pour de- 
couvrir finalement trois de ces nids. L'allure de cette 
fourmi est tres rapide, bien plus que celle du bicolor, sans 
toutefois atteindre celle du bombycinus. On voit subite- 
ment le M. Diehlii charge" s'enfiler enfin dans un trou 
d'un a i 1 / 2 centimetre de largeur, comme il y en a tant 
dans le desert. Ces trous sont souvent ceux de divers co- 
leopteres et autres habitants du desert. Pas un grain de 
sable, pas l'apparence d'une elevation ni d'un cratere ne 
fait soupconner que ce soit l'entree d'un nid de fourmis. 
Mais mieux; l'ouvriere une fois entree, il faut attendre de 
nombreuses minutes avant d'en voir entrer ou sortir une 
autre. Jamais une $> ne s'attarde un instant autour de l'en- 
tree. Toutes s'y precipitent ou en partent avec une hate 
tout a fait inusitee chez les fourmis. II faut creuser assez 
profond, jusqu'a 4o cm., pour trouver les nymphes et le 
labyrinthe habite par les fourmis. N^anmoins ce dernier 
remontait dans le plus grand des nids pres de la surface 
du terrain a une certaine distance de la porte d'entree. 

Nous voyons au contraire les autres formes du genre 
se grouper autour de la porte et y b&tir la plupart du 
temps un cratere. MSme le M. barbaricus, qui n'en fait 
pas, se trouve nombreux a l'entree du nid. II en est de 
meme de Yalbicans, du cursor, etc. 

Le M. Diehlii est un habitant pur du desert pierreux. 
Jamais on ne le voit dans les oasis. 

Myrmecocystus viaticus F. subsp. bicolor F. Au con- 
traire du Diehlii cette espece se trouve dans les oasis et a 
leurs abords, surtout au bord des routes. On voit de loin 
la foule des grandes £ qui entourent la porte du nid et y 
forment un cratere plus ou moins marque en deblayant la 
terre. C'est bien une sous-espece du desert en ce sens 
qu'on la trouve dans les oasis jusqu'au centre du Sahara ; 
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M. Lameere l'a trouvee par exemple a Ouargla. Mais jamais 
elle ne niche dans le desert proprement dit de cailloux ou 
de sable. II lui faut a proximite un oasis ou un terrain 
cultive, ce qui distingue son habitat de celui de la sous- 
espece Diehlii et du M. bombycinus. Les Arabes l'appel- 
lent « Gendarme ». 

Dans ses nids j'ai retrouve" la Lepismina Foreli W asm. 
(decouverte a Gabes par moi-m6me) et un Thorictus que 
M. Wasmann a eu l'obligeance de me determiner, en nom- 
bre assez considerable (Th. Foreli Wasm. v. Bonnairei 
Wasm.). Ge Thorictus, qui presente du reste des transi- 
tions au Foreli typique, a ce que m'ecrit M. Wasmann, 
vit accroche au scape de l'antenne exactement comme le 
Foreli Wasm. typique du M. viaticus-megalocola a Oran. 
J'ai pu refaire mes anciennes experiences et confirmer ce 
qu'a observe plus tard Escherich, c'est que les $ charges. 
d'un Thorictus sortent moins que les autres et ont une 
allure fatiguee et paresseuse. Cela parle pour l'hypothese 
de Wasmann qui croit que le Thorictus suce le sang de la 
fourmi. J'ai constate de plus que les fourmilieres qui se 
trouvent dans l'oasis meme, dans les champs ou au bord 
des routes, sont beaucoup plus infestees de Thorictus 
que celles qui sont plus eloignees des habitations humai- 
nes, sur le terrain desert avoisinant. 

Je renvoie du reste pour les moeurs des Thorictus a ce 
que j'ai ecrit en 1894 dans le n° 1 14 (vol. XXX) du Bull, 
soc. vaud. des sc. nat. (Planche II). Mais je me suis gra- 
vement trompe" en ecrivant (Bull. soc. ent. belg. 1902) que 
les Thorictus sont plus rares chez le M. bicolor (= via- 
ticus-desertorum Forel) que chez le megalocola. J'en ai 
trouve cette annee au mqis de mars a Biskra^ El Kantara 
et Kairouan plus encore que dans le temps chez le mega- 
locola a Oran. 

Myrmecocystus bombycinus Roger. Dunes de Biskra^ 
deux fourmilieres minees dans les monticules de sable avec 
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quelque vegetation, monticules qui se forment dans les 
dunes autour dc cette derniere. En somme je ne puis que 
repeter ce qu'ont dit Diehl et Lameere de cet hote si remar- 
quable du desert. On le voit courir, presque bondir, comme 
un fil d'argent sur le sable a la poursuite de sa proie. Sa pe- 
lisse argentee et la rapidite incroyable de son allure en font 
Fun des phenomenes les plus curieux du desert. L'entree 
du nid est peu apparente, mais bien plus visible que chez 
le Diehlii, car les ^ entrent et sortent nombreuses. Nean- 
moins elles ne s'attardent pas autour de la porte comme 
les bicolor, albicans, etc. G'est un feroce chasseur. 

En creusant dans l'un des nids, je fus mordu avec fu- 
reur par ses habitants. Neanmoins j'en sortis des cocons 
de 9> une Lepismina et plusieurs exemplaires du celebre 
soldat avec ses grandes mandibules croisees en epee. Ici 
je suis oblige de contredire mes predecesseurs, en parti- 
culier Lameere qui pretend que le soldat est inutile et n'est 
qu'un rudiment en train de disparaftre. Comme le M. bom- 
bycinus est le seul Myrmecocystus qui possede un soldat, 
il n'est pas admissible que ce soit un rudiment ou residu. 
C'est au contraire sans aucun doute une forme adaptee a 
un but special. Auquel? II est vrai que ce soldat ne sort 
presque pas. II est encore vrai que ses allures sont bien 
plus lentes et plus embarrassees que celles des $ qui sont 
du vif argent. Mais quand Lameere assure que sa morsure 
est insignifiante, je proteste par experience, car j'ai ete 
cruellement mordu. Avec ses deux longs crocs, mus par 
de puissants muscles, il s'accroche a la peau de l'agresseur 
et les y enfonce comme deux aiguilles pour ne plus lacher 
prise. Grace a leur enorme e^cartement, il peut embrasser 
un grand repli de la peau, ce que ne peut'Touvriere. 
Supposons.maintenant que de nuit un oiseau ou un mam- 
mifere vienne d^molir le nid pour se repaitre des fourmis 
et de leurs larves. Les soldats en enfoncant leurs deux 
crocs qui dans la. langue d'un pangolin, qui dans le mu- 
seau d'un pore epic, qui dans le cou ou l'ceil d'un oiseau 
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peuvent lui oter toute envie de continuer son oeuvre de 
destruction et sauver ainsi la fourmiliere. Apres mure re- 
flexion sur la question, j'en suis arrive a trouver mon ex- 
plication plausible aussi pour les soldats des Eciton avec 
leurs longs crocs, et mon experience a Biskra sur le M. bom- 
bycinus m'a confirme dans mon id<5e. Je crois meme que 
dans un sens passif les epines des Polyrhachis jouent un 
role analogue en degoutant les oiseaux, etc. d'un mets aussi 
piquant qui, avec ses crochets pointus, vient lacerer la 
muqueuse de leur estomac. 

Le nid des M. bombycinus n'est pas profond, un peu 
plus seulement que celui du M. bicolor. Ses fourmilieres 
constituent des peuplades bien plus considerables que celles 
des autres especes. 

Camponotus rufoglaucus subsp. micans Nyl. Biskra, 
desert pierreux, El Kantara, meme habitat, mais aussi 
lieux plus cultives. Nids en cratere comme je l'ai dit. 

Camponotus maculatusF., subsp. thoracicus F.Biskra, 
chines. Fontaine chaude. 

Camponotus maculatus-thoracicus F, v. oasium Forel. 
Biskra, dunes. 

Camponotus-maculaius-thoracicus v. minor n. var. <J. 
L. 9 a 12 mill. Bien plus petit que le thoracicus typique 
et v. oasium qui ont de 9 a 16 mill. C'est la forme que j'ai 
appelee, dans le temps, cognatus oasioides. La 9 a ij a 
i3,5 mill. (i5 a 16 mill, chez le thoracicus typique) et le 
C? 6,5 a 7 mill, (ro a 11 mm. chez le thoracicus typique). 
En outre, les ailes sont plus hyalines, avec les nervures 
plus paies. A part cela, la couleur, la sculpture, la pilosite 
chez les $ major et minor et chez les 9 et O* sont identi- 
ques a celles du thoracicus typique et de la var. oasium, 
se rapportant plutdt a cette derniere (couleur plus foncee). 
Les joues n'ont pas trace de poils. 

Biskra (oasis) ; Ghadame (Ali ben Bel Kassem), Kairouan 
(D r Santschi). 

Cette variete a ete jusqu'ici evidemment confondue avec 
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la subsp. barbaricus Emery. Elle habite les oasis plus 
encore que le thoracicus pur, qui prefere le sable. Le bar- 
baricus n'est pas special aux oasis comme le dit Emery. Je 
l'ai trouve a Carthage, a Sousse et dans d'autres localites 
cultive"es du littoral algerien. Les 3> minor du barbaricus 
ont seulement le thorax, l'e'caille, les pattes et les funi- 
cules roussatres ou rougeatres; le reste est noir ou brun- 
noir ; chez le thoracicus v. minor, elles sont jaunes avec 
la tete plus ou moins brun-rouge et la moitie posterieure 
de l'abdomen noiratre. 

En somme, le mauvais temps froid, c'est-a-dire la sai- 
son trop precoce a beaucoup entrave mes recherches. Un 
mois plus tard, j'eusse fait bien meilleure recolte. Beau- 
coup de fourmis n'etaient pas encore, sorties. 

6° Tunisie (29 mars au 6 avril). 

Empeche par d'autres occupations, de chercher des 
fourmis, je me suis contente de faire visite a raon ami et 
confrere, le D r Santschi, a Kairouan. II m'a montre l'ha- 
bitat si curieux, et de"couvert par lui, du Leptothorax 
Laurae Em. et de ses congeneres (Foreli Sant. arenarius 
Sant, etc.) qui font dans le sable des nids ayant une ouver- 
ture presque imperceptible et un cratere minuscule. II faut 
une grande attention pour les decouvrir,, plus encore que 
pour les Cardiocondyla et les Oxyopomyrmex dont le nid 
n'est cependant guere plus apparent. J'ai encore trouve, a 
Kairouan, diverses especes que M. Santschi m'a fait voir, 
entre autres : le Messor arenarius, le Goniomma hispani- 
cum-tunetwum et le Messor barbarus r. capitatus v. me- 
diorubra Forel. A mon avis, cette varie'te, tres voisine de 
minor Andre, mais plus petite, se rapporte au capitatus 
plutot qu'au meridionalis comme le pense Emery. Le meri- 
dionalis est une forme orientale et beaucoup plus grande. 

A Kairouan, le Myrmecocystus bicolor est extremement 
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abondant et a beaucoup de Thorictus-Foreli-Bonnairei. 
A Carthage, je trouvai les Myrmecocystus albicans Rog. 
et viaticus-barbaricus Em . Ce dernier nichait sur les rou- 
tes ou dans l'herbe, comme je l'ai indique' dans mes an- 
ciens travaux. 

N. B. — J'appelle Pheidole pallidula Nyl subsp. tristis 
For„ var. recticeps n. var. une forme recue dans le 
temps de Ghadames (Sahara), d'Ali Ben Belkassem, et que 
je viens de recevoir de nouveau du Caire, par M. Ed. Wund- 
sam. Le ty differe de tristis par sa couleur plus claire, rous- 
satre et surtout par les cdtes peu convexes de la UHe, qui 
est rectangulaire-arrondie, plutot plus large derriere que 
devant. Du reste, comme tristis. L'ouvriere a les carac- 
teres de la forme de la tete moins marque's. Elle est plus 
petite que celle de la sous-esp. tristis tjpique (2,2 mm.) 

7° Sicile, Palerme, 8 avril. 

Pendant une escale du bateau, nous fJmes l'ascension du 
Monte Pellegrino, a cote de Palerme. 

J'y trouvai, entre autres, le Camponotus micans, le 
Tetramorium caespiturn L. v.punicum Sm, les Messor bar- 
barus et structor, Y Aphaenoaaster pallida et YAphaeno- 
gaster testaceo-pilosa Lucas, v.semipolita Nyl. Ce dernier 
nichait sous les pierres et dans les fentes des mui's. II est 
en bonne partie frugivore, comme l'a fait remarquer Emery, 
et les $ d'une fourmiliere vinrent en nombre r&olter les 
debris de la pelure d'une orange que nous venions de 
manger. 

8° Portici et Pompei, 9 a 11 avril. 

a) A Portici et Pompei : 

Messor barbarus-capitatus v. minor ; Messor structor ; 
Aphaenogaster testaceo-pilosa ; Liometopum microcepho- 
lum Panz (fourmilveres dans de grands ch A nes, exactement 
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comme je les ai trouvees en Bulgarie) ; Lasius niger-lasi- 
oi'des Em. ; Formica-fusca L. v. glebaria Nyl ; Camponotus 
(Colobopsis) truncatus Spin, etc. 
b) A Rome : 
Messor barbarus-capitatus v. minor et Aphaenog aster 
testaceo-pilosa v. spinosa Em., sur le mont Palatin. 

II. Fourmis tie Ceylan 

recoltees par M. le prof. Ed. Bagnion et Mile Isabelle Bugnion, 
dans I'hiuer igo8 a igog. 

Nids du genre Polyrhachis Smith. 

Pour eviter des repetitions inutiles, je ne signalerai, 
en general (raisons speciales reservees), pas les especes 
deja recoltees par M. et Mile Bugnion, dans leur premier 
voyage et indiquees ou ecrites dans mon travail : « Fourmis 
de Ceylan et d'Egypte » (Bull. Soc. vaud. Sc. nat. n° 162, 
mars 1908). 

Lorsque rien de particulier n'est indique, les fourmis ont 
ete recoltees a Ambalangoda, region basse, district de 
Galle. 

Diacamma rugosum Le Guillou, var. Jerdoni Forel, $. 

Harpegnathos cruentatus Smith var. Taprobanae n. 
var. 1. $. Je poss^dais deja une 9 de cette variete, re- 
eoltee, dans le temps, a Ceylan, par les freres Sarasin et 
se distinguant du type de 1'espece par deux taches con- 
fluentes d'un roux-jaunatre, allongees et longitudinales, si- 
tuees a la base de l'abdomen. L'ouvriere recoltee par M. et 
Mile Bugnion a les memes taches, mais separees 1'une 
de l'autre tout du long par une bande noire, mediane. 
Chez les individus du continent indien, ces taches font 
entierement defaut (l'abdomen est entierement noir). II 
semble done qu'il s'agit d'une vaz-iete insulaire meritant 
un nom. Du reste, comme 1'espece typique. 
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Bambulla. Cette espece fait des bonds formidables avec 
sa tete repliee sous lc corps et ses longues et curieuses 
mandibules, comme, da reste, l'autre espece du genre. 

Euponera (Pseudoponera) Darwinii Forel var. indica 
Emery 9 • Ambalangoda. 

Platythyrea Wroughtoni Fore! var. Victoriae Forel <£• 

Leptogenys (Lobopelta) chinensis Mayr <?. 

Leptoyenys (Lobopelta) Peuqueti Andre £. 

Lioponera longitarsus Mayr subsp. parva Forel cf . 

Dorylus (Alaopone) orientalis Westw. £ Trincomalia et 
Ambalangoda. 

Cataulacus Sinioni Em $ 9 • 

9 L. 4,8 mm. Etroit. Tete bien plus tongue que large, 
moins elargie derriere et plus grossierement ridee en long 
que chez l'ouvriere, avec les angles posterieurs de la tete 
a peine dentiformes. Thorax legerement plus large que la 
tete ; face basale de 1'epinotum avec de grosses rides trans- 
versales ; epines plus epaisses a la base et plus courtes que 
chez l'ouvriere, subdentiformes. Abdomen a cotes subpa- 
ratleles ; it est deux fois plus long que large. Du reste, 
comme l'ouvriere, en particulier, la couleur, la pilosite et 
la sculpture. Ailes manquent. 

Cataulacus Taprobanae Smith £ 9 • 
9 L. 5,7 mm. Bien plus large que le precedent. Tele 
derriere aussi large que le thorax, au moins aussi large 
que tongue et beaucoup plus large que devant, tres sem- 
blable a celle de l'ouvriere (un peu moins etroite devant). 
Thorax grossierement ride en long, sauf la face basale de 
1'^pinotum qui Test en travers. Les epines epinotales, si 
longues chez l'ouvriere, sont reduites a deux dents trian- 
gulaires plus courtes que chez le Simoni. Abdomen une 
et demi fois plus long que large. Les ailes depassent peu 
l'abdomen. Moitie anterieure (les ailes sensdes etendues) 
des ailes superieures brunes (done dans le sens longitu- 
dinal des ailes repliees, la moitie laterale). 
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Du reste, comme 1'ouvriere. 

Chez le C. Simoni, la 9 a l es Opines epinotales de tres 
peu plus courtes que chez 1'ouvriere et plus long-u.es que 
chez le C. Taprobanae 9 • Chez ce dernier, au contraire, 
1'ouvriere a de tres longues epines, infiniment plus grandes 
et plus longues que chez la 9 et que chez le Simoni %. Ce 
sont la de ces paradoxes dont les fourmis sont coutumieres. 
Si l'on compare les 9 > c ' est l e Simoni qui a les epines les 
plus longues ; si l'on compare les $, c'est, au contraire, et 
de beaucoup, le Taprobanae. 

Tetramorium pacificum Mayr v. subscabra Em $. 

Solenopsis geminata F. subsp. rufa Jerdon $> 9 C? Am- 
balangoda et chambre de bains (espece cosmopolite). 

Pheidologeton diversus Jerdon v. Taprobanae Em $> ¥ 

9 tf- 

Monomorium destructor Jerdon $. 

Monomorium gracillimum Em 1 $. 

Monomorium (Holcomyrmex) glaber Andre $. sorlant 
d'un trou, sur le chemin. 

Pheidole Nietneri Em 1 "if. Trincomalia. 

Pheidole indica Mayr subsp. rotchana Forel 1 ¥• Trin- 
comalia. 

Cremastogaster subnuda Mayr subsp. rabula Forel § 
Trincomalia et Ambalangoda. 

Cremastogaster Dohrni Mayr ; Ambalangoda. Fait autour 
des petites branches d'un arbre un nid en carton qui res- 
semble a de la bouse de vache. II est, du reste, possible 
qu'il emploie des debris de bouse de vache desse'chee pour 
en confectionner le carton. 

Sima nigra Jerdon var. insularis Emery $ 9- Les 9 ° nt 
la tete relativement courte, caracteristique pour cette va- 
riete a laquelle appartiennent probablement aussi les deux <J 
rtfcoltees dans le premier voyage deM. Bugnion (Forel I. c). 

Sima rufonigra Jerdon var. ceyJonensis n. var. <£ 9 • 
Les exemplaires de Ceylan de la S. rufonigra que j'ai recus 
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sont de couleur plus fonc^e qne ceux du continent indien, 
de Sumatra, etc. La tete, l'abdomen et le deuxieme noeud 
du p^dicule sont noirs ; le premier noeud, le mesonotum 
et la face declive de l'dpinotum sont d'un brun-noiratre, 
de meme que les hanches et les cuisses. Tibias et scapes 
bruns. Le reste, d'un rouge assez sombre. Chez la 5 ^ a 
couleur brun-noir est encore plus etendue sur le thorax. 
La t<He des <£ est aussi un peu plus retrecie en avant a 
partir des yeux que chez la rufonigra typique. Gomme ces 
caracteres se retrouvent, tant chez les exemplaires de Gey- 
Ian recus dans le temps de M. Yerbury, que chez ceux de 
M. et Mile Bugnion, je crois devoir instituer une nouvelle 
variete {ceylonensis n. var.) La $ provient de M. Yerbury. 

Sima allaborans Walk $. Ambalangoda. 

Sima allaborans Walk v. longinoda n. var. $ L. 4 a 
4,5 mm. Plus e^roite encore que le type de l'espece. Tete 
un peu plus allongee ; dents de 1'epistome peu distinctes. Le 
premier noeud du pedicule est beaucoup plus allonge, tres 
^troit, plus de deux fois plus long que large et beaucoup 
plus bas. Vu de profit, il s'abaisse par une courbe lente et 
tres oblique du sommet au petiole ante>ieur et au deuxieme 
noeud. Ce dernier bien plus long que large. Pattes et an- 
tennes entierement jaunes. Mesonotum tres plat, du reste, 
comme l'espece typique, 

Colombo (0. Wickwar). Ambalangoda (M. et Mile Bu- 
gnion.) 

Si l'espece n'etait pas si variable, je serais tente de faire 
de cette forme une sous-espece. 

Technomyrmex albipes, Sm. $ $ cf. Nid dans une 
tranche seche. 

Technomyrmex Modigrlianii Em. subsp. elatior Forel §. 

Technomyrmex bicolor Emery ?. Dans la Jungle. 

Tapinoma indicum Forel $ 9- 

Aoantholepis capensis Mayr subsp. lunaris Em. 1 $. 

A cropyga acutiventris Roger. 1. $. 
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Pseudolasius Isabellae Forel. i 9- Identiquc a celle du 
premier voyage de M. et Mile Bugnion. 

Camponotus maculatus F. subsp. compressus F. 9 • 

Camponotus maculatus F. subsp. Diogenes 11. subsp. <£, 
L. 4;5 a 11 mm. au maximum. Les $ maxima ont la tfite 
fort grosse, mais moins convexe dessus et plus elargie der- 
riere, quechez le compressus ; ses angles posterieurs ne sout 
pas prolonges en bas comme chez lui ; ses cdtes sont aussi 
1111 peu moins convexes. Les tibias sont moins comprimes 
et moins prismatiques que chez le compressus ; ils n'ont 
pas de petits piquants a leur face interne. Les pattes (han- 
dles comprises) sont entierement d'un roux-jaunatre, de 
meme que les funicules ; les tibias et les tarses un peu plus 
fonces. 

Chez la petite $ la couleur est plus claire ; la tete et le 
thorax, parfois meme la moitie anterieure de J'abdomen, 
sont d'un brun fonce un peu roussatre, surtout le tLorax. 
Pattes et antennes brunes. 

A part cela, la forme et surtout la sculpture, la pilosite 
ct la couleur sont si ldenliques a celles du compressus ¥., 
que seule la taille bien plus petite permet de le distinguer 
de prime abord. La forme de 1'ecaille, le corps noir mat, 
sont identiques au compressus ; il en est de meme des joues 
sans poils, dulobe de Pepistome, des rnandibules, etc. Ne"an- 
moins le nombre des $ maxima et minima recollees par 
M. Bugnion ainsi que leur forme, prouve qu'il s'agit bieii 
des individus extremes. 

9 L. 1 4 mm. Ne se distingue guere du compressus que 
par l'absence des piquants aux tibias, par I'abdomen en- 
tierement luisant et par les pattes plus claires. Les ailes 
sont brunies, comme chez le compressus. 

tf L. 9 mm. Tibias non comprime's (comprimes chez le 
compressus cf), absolument de'pourvus de piquants. Ailes 
subhjalines. Ecaille tres faiblement echancree au sommet 
(fortement chez le compressus). T6te plus courte. 



FOURMIS DE BARBARIE ET DE CETLAN 



3 97 



Camponotus maculatus F. subsp. mitts Sm. var. fusci- 
thorax Forel £ 9 <S • 

Camponotus maculatus F. subsp. mitis Sm.. v Bacchus 
Sm. $ cf 9- 

Camponotus maculatus F. subsp. ■• /ratfo's Sm. v. varie- 
gatus Sm. $ 9 C? • 

Camponotus maculatus F. subsp. /m'</$ Sm. v. crassi- 
noolis Forel. Tout semblable au mitis typique et a la var. 
Bacchus Sm., mais avec l'ecaille plus ^paisse, chez les $ 9 
et cf . 

Camponotus barbatus Royer subsp. Taylori Forel v. 
infuscoides Forel 5 min. 

Camponotus rufoglancus Jerdon var. Redtenbacheri 
Mayr <J. Bien typique avec 1'abdomen rougeatre ou avec 
des taches rougeatres devant. 

Camponotus sericeus F. subsp. integer. Forel. <£ major 
et minor 9 ■ 

$ major. L. jusqu'a io,5 mm. Pelisse de 1'abdomen et du 
thorax argentic Les autrcs caracteres comme chez la pe- 
tite ^ ; la face basale de l'epinotum est aussi convexe d'a- 
vant en arriere avec les deux dents terminales et surplom- 
bantes plus obtuses. L'echancrure mt5so-epinotale est un 
peu plus marquee, mais faible, et la courbure de la face 
basale continue celle du mesonotum, comme chez la pe- 
tite <£. Meme couleur rouge avec 1'abdomen noir. 

9 L. ii a n,5 mm. Comme l'ouvriere. La face basale 
de l'epinotum est convexe et terminee par deux tuber- 
cules mousses (plane et sans tubercules chez le sericeus 
typique). Couleur de l'ouvriere, mais le thorax est plus 
fonce, d'un brun rouge. 

Camponotus Wedda Forel $ min. et 9- Ambalangoda. 

$ minor L. 2,5 a 3 mm. Tete presque ovale, arrondie 
derriere d'un oeil a 1'autre, legerement plus longue que large 
et plus etroite devant que derriere. Le scape depasse l'oc- 
ciput de pres. des deux cinquiemes de sa longueur. Partie 
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mediane de l'epistome d'un tiers plus large que longue, a 
bord ant^rieur arque, convexe. Mandibules fort petites, 
subopaques, finement chagrinees. Pronotum large, formant 
avec le mesonotum la convexite ordinaire. Une profonde 
et large echancrure entre le mesonotum et l'epinotum. Au 
fond de l'6chancrure, les deux stigmates preeminent. Face 
basale de l'epinotum bordee, a cotes subparalleles, plus 
longue que large, mediocrement convexe, quoique rectan- 
gulaire, et s'elevant brusquement (presque en escalier) au- 
dessus de l'echancrure meso-epinotale. Elle est plus longue 
que la face declive a laquelle elle passe par une courbe 
assez brusque. L'ecaille est basse, large, tres obtuse au 
sommet, ou elle est aussi epaisse qu'a la base. Elle est un 
peu inclined en avant et plus convexe derriere que de- 
vant. 

Luisante, faiblement chagrinee. Gdte's du mesonotum et 
de l'epinotum reticules et subopaques. Quelques longs poils 
jaunatres epars sur le corps. Pubescence adjacente tres 
eparse, un peu plus abondante sur les membres qui n'ont 
pas de poils dresses. 

D'un jaune rougeatre; pattes et antennes d'un jaune 
plus clair. Extremite" de l'abdomen et des funicules faible- 
ment brunie. 

Si differente de la $ major qu'on peut considerer cette 
derniere comme un ¥ . 

9 L. 6 mm. Tres semblable a la grande £ ou ^, mais 
la tete est distinctement retrecie devant et la portion me- 
diane de l'epistome est en trapeze, plus large devant que 
derriere. Le scape atteint presque le bord posterieur de la 
t6te qui est un peu plus large que le thorax. Face basale de 
l'epinotum convexe dans les deux sens, plus courte que la 
face derive, un peu plus large que longne, siluee dans un 
plan subhorizontal (un peu incline en arriere). Face de- 
clive subverticale, un peu concave. Les deux faces a peine 
subbord^es. Ecaille un peu inclined en avant, basse, plus 
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large que haute, a bord superieur transversal et tres obtus. 
Sculpture et pilosite comme chez le °f. 

Brune. Devant de la tete, m^sonotum, devant des seg- 
ments abdominaux, pattes et antennes d'un brun jaunatre 
ou d'un jaurie brunatre. Ailes manquent. 

Ambalangoda, dans un tres petit nid en carton, tres fria- 
ble, situe entre deux feuilles. Quelques petites portions du 
nid sont fixees par un peu de toile. II ne m'est pas clair, 
si c'est le reste d'une toile d'araignee utilised par les four- 
mis (le plus probable), ou si, peut-etre, cette espece tisse- 
rait a l'aide de ses larves, comme le C. senex, du Bresil, 
et comme les Polyhachis (voir plus has). 

Cette espece, extremement dimorphe, est voisine du 
C, dimorphus Em., de Matto Grosso, quoique fort diffe- 
rente. M. et Mile Bugnion avaient recolte un seul ^ dans 
leur premier voyage. Cette fois-ci, ils ont rapporte la 9 
et l'ouvriere. 

Camponotus Isabellae n. sp. $ L. 10 a 10, 5 mm. 
Mandibules epaisses, courtes, obtuses, subopaques, tres 
finement reticulees et, en outre, avec des points epars, pe- 
tits vers la base, plus grands et allonges vers I'extremite. 
Elles ont cinq dents, avec un intervalle entre la troisieme 
et la quatrieme, comme s'il en manquait une. Portion la- 
terale de l'epistome presque obsolete et recouverte par les 
joues, largement echancree devant. Portion m^diane un 
peu plus large que longue, sans lobe anterieur, aussi 
large derriere que devant, tres profondement Echancree 
au milieu, comme chez le Tapinoma erraticum etc., 
et s^par^e a son bord anterieur de la portion laterale par 
deux fortes dents. Les cotes de la portion mediane sont 
fort convexes. Aire frontale petite, triangulaire. Aretes 
frontales sinueuses, assez longues, m^diocrement ^cartees. 
Tete subrectangulaire, plus large derriere que devant (un 
peu trape'ziforme), d'un cinquieme plus longue que large, 
avec les angles posterieurs arrondis et le bord post^rieur 



400 A. FOREL 

un peu concave. Le scape depasse le bord posterieur de 
pres d'un sixieme de sa longueur. Le pronotum depasse 
de beaucoup le mesonotum devant ; ce dernier est petit, 
et le pronotum descend d'arriere en avant en talus bas, a 
partir de son bord anterieur. Face declive de l'epiuotum 
haute et subverticale, bien-plus longue que la face basale 
qui est convexe. Ecaille assez basse, tres epaisse, biconvexe, 
avec un bord superieur assez obtus, forme par la rencontre 
des deux convexites, dont l'anterieure est la plus forte et 
tend a se diviser en un pan anterieur subvertical et une 
face superieure tres inclinee en avant. Tibias subcylindri- 
ques (legerement comprimes), sans trace de piquants. Tout 
le corps est etroit, la t£te beaucoup plus large que le tho- 
rax. Sans etre meme subtronquee, la tete rappelle un peu 
celle des Colobopsis § et se rattache au groupe Wedda, 
Tonduzi, etc. 

L'epistome a quelques grosses fossettes setigeres allon- 
gees convergeant d'arriere en avant et plus ou moins pro- 
fondes. Du reste, tout le corps est me"diocrement luisant, 
tres finement, densement, mais faiblement chagrine. Sur le 
front et le mesonotum, cette sculpture se transforme en 
partie en une ponctuation fine et assez dense, tres rare chez 
les Camponotus. Sur les joues de faibles et petits points 
epars. Tout le corps et les membres converts d'un fin du- 
vet de pubescence jaunatre pruineuse, tres fine et tres 
courte, qui ne cache pas la sculpture. Pas de pilosite dres- 
see sur les membres. Quelques rares poils d'un jaune rous- 
satre disperses sur le corps. Une houpe un peu plus abon- 
dante et plus longue sur l'epistome. 

D'un jaune roussatre un peu testace. Antennes, mandi- 
bules et tarses d'un roux brunatre, ainsi qu'une bande 
etroite et nuageuse a la limite des segments abdominaux. 
Ailes jaunsitres, avec les nervures et la tache marginale 
d'un jaune roussatre. 

of L. 6,1 mm. Epistome trapeziforme, droit et en tier a 
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son bord anterieur. Tete aussi large que longue., fortement 
retr^cie devant les yeux, formant derriere, d'un oeil a Fau- 
tre, un arc de cercle, quand on la regarde de devant, mais 
retrecie vers le bord articulaire, quand on la regarde d'en 
haut. Le scape d^passe le bord occipital de la bonne moi- 
tie de sa longueur. Premier article du funicule epaissi a 
l'extremite. Pronotum vertical. Face basale de l'epinotum, 
qui est bas et allonge^ plus longue que la face d^clive. 
Ecaille tres ^paisse, plus epaisse que haute, transversale 
en haut, tres fortement biconvexe. 

Tete et mesonotum mats, tres densdment ponctues ou 
reticule's-ponctues ; le reste subopaque, finement chagrine\ 
Pilosite extr^mement eparse ; quelques poils sur Fabdo- 
men et l'epistome. Gouleur et ailes comme chez la 9 > mais 
les pattes et les scapes bruns. 

Ambalangoda. 

G'est exceptionnellement que je decris un Camponotus 
sans l'ouvriere, mais ici l'epistome, l'^caille, la sculpture 
et la pubescence (ces dernieres rappelant les Tapinoma et 
divers Ponerines) sont si particuliers que je risque la chose. 

Polyrhachis thrinax Roger § 9 C? avec ^ e "id. 

Polyrhachis clypeata Mayr $ 9 €?• 

Polyrhachis convexa Roger $, typique, correspond assez 
bien a la description de Roger. Differe de la var. Isa- 
bellae, rapportee par M. et Mile Bugnion dans leur premier 
voyage par les epines bien plus longues du pronotum, 
l'epistome depourvu de carene, la suture m^so^pinotale 
moins distincte, la pubescence plus forte (ce qui la distingue 
un peu du type de l'espece) et la sculpture moins rid^e. 

Polyrhachis Oedipus Forel $, avec une punaise mi- 
metique. 

Polyrhachis tibialis Sm. v. parsis Em. 5 9> avec l e n id 
et avec une araigne"e qui imite la pubescence argentee et la 
forme de la fourmi. 

xlv a 7 



/jO« A. FOREL 



Polyrhachis Hippomanes Sm. subsp. ceylonensis Em. 

? 9 dS avec ' e n id. 

Polyrhachis aculeata Mayr. v. gibbosa Forel $. 

Polyrhachis rastellata Latr. ^ 9 avec ^ e m( i- 

Polyrhachis Bugnioni Forel <£. 

Polyrhachis scissa Roger $> 9 • 

M. et Mile Bugnion m'ont rapporte plusieurs nids de 
Polyrhachis, la plupart des P. thrinax et Hippomanes- 
ceylonensis, puis de tibialis v.parsis et de rastellata. Cela 
joint aux nids recus prece'demment m'a permis de tirer au 
clair d'une facon generale la question des nids de ce cu- 
rieux genre. 

Sauf le P. dives Sm., qui fait en soie grossiere un nid mul- 
tiloculaire en labyrinthe, les especes dontle nid m'est connu, 
construisent surles feuilles, sous les feuilles, rarement dans 
la terre {simplex Mayr) ou dans des cavites pr^existantes 
(Gerstdckeri Forel), des nids uniloculaires, c'est-a-dire con- 
sistant en une seule grande case situee contre la feuille ou 
entre les deux feuilles, ou encore en forme de tube dans 
la terre. Une ou parfois deux ou trois ouvertures servent 
de porte. Souvent le nid affecte une forme et une couleur 
qui le font ressembler a un morceau d'ecorce, a de la terre 
ou a une toile d'araignee. 11 y a la un mimetisme protec- 
teur evident. 

Mais ce que je constate avant tout, c'est que tous les 
nids de Polyrhachis que j'ai vus et controls moi-meme, 
semblent etre construits soit en soie, soit en carton. 

Les nids eVidemment tisses en soie ont, neanmoins, un 
aspect tres variable et souvent trompeur. Chez les uns, la 
soie forme un tissu serre" {simplex) ou meme epais et gros- 
sier (dives) ; chez d'autres, le tissu est aussi lilche que celui 
des toiles d'araignees les plus legeres (Arachne, Dahlii). 
De plus, beaucoup d'especes entremelent leur tissu en tout 
ou en partie de grains de terre, de vermoulure ou m£me 
de longues fibres seches (debris de feuilles seches, p. ex.), 
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ce qui peut le faire prendre, a premiere vue, pour du car- 
ton. Mais, tandis que le carton est friable et se casse, ces 
nids en soie, cousus de debris divers, sont elastiques et 
mSme flasques. Ordinairement, la feuille est tapissde d'un 
tissu de soie pure, tandis que les parois du nid qui le fer- 
ment directement a l'air libre sont souvent entremelees de 
debris ligneux ou autres. 

Or, nous savons maintenant par Ridley, Holland, Green, 
Goldi, Sarasin,' E. Jacobson, Doflein etc., comment les 
Oecophylla, le Camponotus senex et le Polyrhachis dives 
tissent leurs nids en soie en se servant de leurs larves 
comme de filiere et de navette a tisser en me'me temps. 
On ne risque guere de se tromper en admettant que les 
autres Polyrhachis tisserands font de meme. Par contre, 
on n'a pas encore tire au clair jusqu'ici la facon dont les 
fourmis cartonnieres construisent leur carton. Emploient- 
elles leur propre salive ou celle de leurs larves ? 

Du reste, les Camponotus Urichii Forel et var. folicola 
Forel, Wedda Forel (voir plus haut), nidulans Smith (Den- 
dromyrmex) et le Dolichoderus bidens L. font, sous ou 
entre les feuilles, des nids uniloculaires en carton que je 
possede et qui sont tout analogues a ceux des Polyrhachis. 
Mais ce sont des exceptions, alors que chez les Polyr- 
hachis, c'est la regie. 

Or, voici ce que l'etude microscopique des nids de Polyr- 
hachis qui paraissent etre construits en carton pur thrinax, 
hippomanes-ceylonensis, Mayri) me prouve apres un exa- 
men attentif : 

La surface de la feuille qui est recouverte par le nid en 
carton est elle-meme revenue d'une trame tissee extreme- 
ment fine en soie pure. La ou les parois du nid commen- 
cent a s'elever au-dessus de la surface de la feuille, ce 
tissu de soie se continue sous une masse en carton composee 
de debris ligneux, chez les trois especes ci-dessus du moins. 
Sous le microscope, la trame de soie pure qui recouvre la 
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feuille a tout a fait l'aspect que j'ai figure" (Die Nester der 
Ameisen, Zurich, Alb. Miiller, 1892. Fig. 16 pour la Polyr- 
hachis simplex Mayr (— spinigera Mayr). Mais cette trame 
se continue sous le carton dont l'aspect au miscrocope est ana- 
logue a celui du Dolichoderus bispinosus (Forel 1. c. Fig. 18) 
avec cette difference que la ou une dechirure a un peu 
^carte" les parcelles du carton, ou, la ou il est un peu trans- 
lucide, on voit par tout distinctement la trame de soie qui 
le revSt. Cela se voit admirablement dans le carton de Vhip- 
pomanes-ceylonensis p. ex. — Chez la P. thrinax, la 
trame de soie est encore plus marquee et rend le carton 
plus ^lastique et plus resistant. Enfin chez la P. Mayri, 
au contraire, le carton, pr^domine tenement qu'il est tres 
friable et que la trame de soie qui recouvre la surface 
de la feuille est presque imperceptible, tant elle est fine. 
Neanmoins on arrive a la soulever, et a la reconnaf- 
tre au microscope, la ou elle revet le carton. La seule 
Polyrhachis chez qui je n'ai pu trouver de trame en soie 
est la scissa Rog., mais mon materiel est insuffisant. 

Si, par contre, j'examine sous le microscope des par- 
celles du carton du Cremastog aster Emmae Forel du Doli- 
choderus bituberculatus Mayr et du Camponotus Goldii 
Forel (ce dernier forme avec des fibres ligneuses fort gros- 
sieres), je ne puis decouvrir aucune trace de' trame tissue. 
Et pourtant ces cartons sont plus elastiques et moins fria- 
bles que ceux des Polyrhachis Mayri et hippomanes cey- 
lonensis. 

II me semble r^sulter de ces faits que le precede - par 
lequel les fourmis font du carton est autre que celui du 
tissage, mais que chez diverses especes de Polyrhachis, 
les deux procedes sont combines. Je pense que, pendant 
que certaines $ tissent les parois du nid avec leurs larves, 
d'autres viennent coller des debris, ligneux ou autres, 
sur ce tissu avec leur salive, a moins que les deux cho- 
ses ne se fassent Tune apres l'autre, ce qui est aussi fort 
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possible. Si les fourmis simplement cartonnieres se ser- 
vaient de leurs larves pour agglutiner les parcelles ligneuses 
de leur carton, ce qui n'est en soi pas impossible, il fau- 
drait que les larves en question secretent tantot de la soie, 
tantdt une substance simplement collante, du moins chez 
les especes qui se filent un cocon de soie, comme les Cam- 
ponotus et les Polyrhachis. Or, cela me parait fort im- 
probable. 

Done, en definitive, les nids de Polyrhachis, combine's 
de tissus de soie et de carton, viennent plutot demontrer 
qu'il ne s'agit pas d'une transition graduelle de la trame 
de soie au carton forme de parcelles agglutinees, mais de 
la combinaison de deux precedes differents. 

Neanmoins certaines Polyrhachis font un tissu gros- 
sier qui, vu au microscope (Torel, 1. c. fig. 7), est compose" 
de fils de soie grossiers, irreguliers, dont quelques-uns ont 
Fair de poutres a cdte des autres. Tel est le cas de la P. dives. 
Mais e'est precisement chez cette espece que Jacobson a 
d&nontre l'utilisation des larves comme navettes ! Et l'on 
sait que les cocons des fourmis varient beaucoup ; les uns 
etant faits d'une soie extremement fine et les autres d'une 
soie assez grossiere. 

Voici maintenant les nids de Polyrhachis que je con- 
nais, classes selon leur composition et leur nature : 

A. Nids en soie pure. 

1. Nids multiloculaires en labyrinthe de soie 
grossiere : Polyrhachis dives Smith. 

2. Nids uniloculaires en toile pure sur les 
feuilles : Polyrhachis Mulleri Forel (d'apres Karawaiew). 

3. Nids uniloculaires en tissu soyeux fin et 
pur, tapissant une cavite souterraine : Polyr- 
hachis simplex Mayr (decouverts par Wroughton). 
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B. NlDS UNILOCULAIRES COMBINES DE SOIE ET DE DEBRIS. 

i. Nids en tissu tres laohe, a jour, avec des 
fibres vegetales ou de grossiers d6bris de 
feuilles ajustes faiblement dans les mailles 
de ce tissu: Polyrhachls arachne Emery ; Polyrhachis 
Dahli Forel. 

2. Nids semblables aux precedents, xnais 
plus serres et ne laissant pas de jours entre 
les debris pris dans la trame de soie : Polyr- 
hachis rastellata Latr ; Polyrhachis Jerdoni Forel. 

C. Nids uniloculaires combines de soie et de carton solide. 

i. Tissu de soie preponderant : Polyrhachis 
tibialis Sm. var. parsis Em. ; Polyrhachis thrinax Roger ; 
Poly rhachis /areata Sm, et probablement d'apres Emery, 
si je le comprends bien: Polyrhachis Friihstorferi Em. et 
lombokensis Em. 

•i. Carton preponderant : Polyrhachis Hippo- 
manes Sm. subsp. ceylonensis Em. ; Polyrhachis Mayri 
Roger et (d'apres Dahl) Polyrhachis ralumensis Forel. 

D. Douteux. 

i. Paraissant en carton pur : Polyrhachis scissa 
Roger. 

2. Simplement min6s dans la terre ou entre 
les racines d'6pipbytes, sans soie ni carton (?) 

D'apres Dahl : Polyrhachis arcuata Le Guillou ; Polyr- 
hachis relucens Latr. ; Polyrhachis Cyrus Forel. Jusqu'ici 
on ne connaft pas les nids de la plupart des Polyrhachis 
africaines, dont plusieurs paraissent nicher en terre. Tapis- 
sent-ils leurs nids de soie comme la P. simplex ? 

3. Nid dans une galle, mais paraissant y avoir et£ 
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tapisse de soie ou de carton (debris insuffisants ?) Polyr- 
hachis Gerstdckeri Forel (Afrique.) 

Le nid de la plupart des especes de Polyrhachis est en- 
core inconnu, et, pourtant, ces nids sont faciles a trouver 
«t a transporter, maJgre leur delicatesse, et grace a leur 
petitesse. J'espere que ces Iignes engageront les collection- 
neurs a en rapporter, comme l'ont fait, sur ma demande, 
M. et Mile Bugnion, que je remercie ici. En ce cas, il est 
important de bien etiqueter les nids et les fourmis corres- 
pondantes, afin d'eViter toute erreur. 



